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LE PROPOS 
 
 

 
UNE ÉPOPÉE MUSICALE 
 
« Rosa la rouge est née de la rencontre entre Claire Diterzi et de Marcial Di Fonzo Bo, de 
leur admiration réciproque et de leur désir de travailler ensemble. Au départ, la figure de 
Rosa Luxemburg, militante cosmopolite née en Pologne, dirigeante révolutionnaire, femme 
amoureuse, écrivain, orateur, antimilitariste radicale, fondatrice de la ligue Spartakus et du 
Parti communiste allemand, qui passa des années en prison et qui fut assassinée 
sauvagement. Rosa la rouge, c’est une femme d’ici et de maintenant, « qui n’a pas peur et 
qui veut tout », qui n’a peur ni de la bêtise ni de la violence extrême de la société actuelle qui 
assigne à chacun sa place, qui n’a pas peur de vouloir TOUT, l’intime et le collectif, l’amour 
et la rage, la foule des villes, la masse et la solitude de la nature, les oiseaux et les ciels. La 
voix limpide et sensuelle de Claire, son humour, la finesse, la vigueur, le rythme de sa 
musique, c’est la vie qui affirme : on peut inventer un autre monde, on peut faire exister au 
présent un monde différent, ouvert et multiple, par la révolution et par l’art. » 
 

Leslie Kaplan 
 
 
 

�� Xavier Léoty 
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LES INTENTIONS DE MISE EN SCÈNE 
 
 
AUTOUR DU PROJET 
 
UNE CONVERSATION ENTRE CLAIRE DITERZI ET MARCIAL DI FONZO BO 
 
 
CLAIRE  : La première fois que j’ai vu Marcial, c’est dans la pièce Je crois que vous m’avez 
mal compris de Rodrigo Garcia, au Centre Dramatique de Tours. Je me suis tout simplement 
dit, littéralement scotchée au fond de mon fauteuil : « Mais, en fait, le théâtre c’est bien ! Et 
maintenant, j’ai un acteur préféré : une idole. Mon idole ! » 
 
MARCIAL :  La première fois que j’ai vu Diterzi, c’est à Chaillot, dans la pièce Iris de 
Decouflé. J’ai été immédiatement séduit par sa présence. Sa voix, sa poigne. Sa force de 
femme, féminine avant tout, son intelligence. Je pense que son talent est rare et unique. 
 
CLAIRE :  Nous avons échangé des verres de vin, normal. Des disques, peu de mots, mais 
fatalement, inconsciemment, un désir croissant de travailler un jour ensemble... 
 
MARCIAL :  Quelque temps plus tard j’ai écouté la musique que Claire avait composée pour 
le cinéma, Requiem for Billy the Kid, et j’ai tout de suite pensé que son style, les images que 
cette musique dégageait, correspondait exactement au spectacle que je préparais, La 
Estupidez de Rafael Spregelburd. J’ai demandé à Claire de composer la musique pour cette 
pièce de théâtre. Dont acte, (premier) joué à Chaillot en 2008. 
 
CLAIRE :  Suite à cette collaboration, j’ai reçu un texto de Buenos Aires qui disait ceci « Et 
Rosa Luxemburg, elle t’inspire ? » J’ai, de prime abord répondu, que je ne trouvais pas Rosa 
Luxemburg très glamour... et que mon fond de commerce, c’était plutôt les chansons 
d’amour, et pas vraiment la politique (tu m’étonnes ! va écrire des chansons sur le marxisme, 
le léninisme, le capitalisme, le prolétariat, le « spartakisme », l’antinationalisme, le 
bolchévisme, le communisme, etc... ça groove pas des masses non ? !!!!). Et puis la 
proposition a fait son chemin, doucement... J’ai passé tout l’été avec Rosa, 60 jours, avec sa 
vie, ses combats, ses amours, désamours, illusions, désillusions, sa mort, ses révoltes, son 
intégrité surdéveloppée, ses passions, son radicalisme foudroyant, sa bonté, la brutalité et la 
masculinité du monde dans lequel elle a brillamment vécu, survécu, péri, avec une sensibilité 
et une intelligence hors du commun... 
 
Incarner par les temps cupides qui courent, l’authe nticité d’un tel personnage (qui 
déplorait il y a 100 ans déjà de vivre dans une « ère de crétinisation ») , à la 
personnalité complexe et extrême, sur scène, en mus ique, en images, en mouvement, 
est un honneur, une source d’inspiration incommensu rable.  Une prise de risque aussi, 
qui fermente une excitation sans fin. Ça déborde !!! 
 
MARCIAL :  Oui, je trouve très excitant de transposer l’esprit révo lutionnaire de Rosa 
Luxemburg, dans le glamour et l’humanité de Claire,  la douce rage de sa musique. 
Tirer un portrait salutaire, optimiste, et pourquoi  pas drôle, inspiré par la force d’esprit 
et la conviction de cette femme, ses idées . Trouver les ponts avec la réalité d’aujourd’hui, 
la mollesse politique dans laquelle on se trouve, l’abandon total des utopies. Dans 
l’uniformité d’une époque banale, ou la bêtise prend le tout, il est bon de relire les écrits de 
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Rosa, revisiter son parcours, sa vie, et transposer le tout avec imagination, car il ne s’agit 
aucunement d’un spectacle biographique ou didactique. 
 
CLAIRE :  Je suis devenue en quelques mois, une « usine à sensations » de Rosa. Un            
« décodeur », une interface artistique, le « double, en voix » de cette femme, qui me fascine, 
par le sacrifice qu’elle fit de sa vie fulgurante. Rosa n’était ni une artiste, ni une artisante. Du 
moins, ce n’est pas la voie qui s’imposa à elle, la voie qu’elle choisit. Elle était partisante. Et 
bien plus que ça : créatrice de partis, d’idées, de théories, de soulèvements... Et c’est bien là 
que cet être humain somptueux nous submerge : comment traduire, artistiquement, la force 
de tempérament d’une telle femme, son optimisme, son opiniâtreté, sa lucidité... ? 
 
Au travers de la musique et des images, de la mise en scène, on veut traduire la puissance 
des pensées et convictions de Rosa, la part imaginaire de son esprit. Lui inventer un mode 
d’expression qui lui soit propre, d’ordre artistique, abstrait, subliminal, poétique. Rosa 
ressentait le besoin permanent de se dépasser. Elle était à la fois propagandiste, militante 
clandestine, intellectuelle, journaliste, théoricienne, dirigeante politique. On veut faire d’elle 
l’artiste qu’elle n’a jamais été (elle peignait un peu cependant, pour son plaisir), l’artiste 
qu’elle n’a jamais eu l’idée de devenir, exacerber ses émotions profondes et intimes par le 
biais de la voix chantée, chuchotée, criée, sifflée, sublimer sa sensibilité hors du commun, 
révéler sa sensualité (rappelons qu’elle était moche, petite et boiteuse, mais très 
charismatique et courtisée), lui apporter toute la fantaisie et l’excentricité qu’elle n’a jamais 
côtoyées, dans le monde brutal, viril et macho de la politique. Lui donner la liberté. Là où elle 
était censurée, traquée, emprisonnée, bâillonnée, persécutée, en danger permanent, on lui 
invente un langage universel, infini... Lui permettre de dire du beau, du profond, sans se 
planquer. On veut du jus de Rosa, un concentré de la complexi té de sa personnalité 
bafouée, l’essence de son admirable combat, un parf um aux arômes extrêmes. La vie, 
la mort. La passion. L’émotion.  
 
MARCIAL :  Claire a commencé à écrire la musique, et ensemble, nous travaillons à 
l’écriture du spectacle. Nous avons demandé à Patrick Volve, de réaliser les images en 
vidéo. Et à Leslie Kaplan de nous conseiller à travers les écrits de Rosa Luxemburg. 
 
Il y aura sur scène les musiciens qui accompagnent d’habitude les concerts de Diterzi et 
aussi des nouveaux, donc la musique en live, mais le dispositif de projection des images 
sera très présent. Ces images mélangeront beaucoup de styles et sources. On pourra 
passer des images d’archives aux paysages les plus abstraits, d’un portrait réaliste de Rosa, 
aux rêves les plus sophistiqués. Ce sera, du coup, un vrai partenaire de scène pour la 
musique qui pourrait aller jusqu’à l’interaction des voix. Rosa chantant sur scène, par 
exemple, avec le chœur de l’armée Rouge en images projetées… Ces images pourront nous 
aider à traduire le contraste et la confrontation permanente entre la dimension humaine, 
sensible, féminine, intellectuelle de Rosa, et la brutalité du contexte historique dans lequel 
elle a vécu et elle est morte. 
 
On s’appuie bien sûr, sur ses écrits, car Rosa Luxembourg a beaucoup écrit : manifestes, 
lettres, et aussi sur les témoignages des intellectuels et autres partenaires de sa vie politique 
et intime. 
 
 
 
 
Rosa la rouge  a été créée le 19 avril 2010 à La Coursive - scène  nationale de La 
Rochelle.  
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LES INTENTIONS MUSICALES 
 
 
 
CELLULE 45 - chanson de la prison 
 
L’écrire à partir d’un rythme tribal et percussif v iolent, avec comme texte, toutes les 
fins de lettres que Rosa écrivit depuis ces nombreu x séjours en prison. Trouver un  
arrangement à partir de sons très concrets liés à l a captivité : bruits de trousseaux de 
clés, clés dans les serrures, résonance des pas des  gardiens dans les couloirs, porte 
qui claquent et qui grincent ou les centaines de cu illers qui claquent dans les 
gamelles de soupe... 
 
« Soyez calme et sereine. À vous de tout cœur. Rosa. 
 
Restez vaillante et ne vous laissez pas abattre. Je suis en pensée auprès de vous. Votre 
Rosa. 
 
Restez calme et sereine en dépit de tout ! Je vous embrasse, Rosa. 
 
Je vous en prie, tenez la tête haute ; les choses ne tarderont pas à prendre une autre 
tournure. R. 
 
Soyez gaie et sereine ce jour-ci. Votre Rosa. 
 
C’est aujourd’hui dimanche, encore dimanche, le jour le plus mortel pour les prisonniers et 
les solitaires. Je suis triste, mais je souhaite de tout mon cœur que vous ne le soyez pas. 
Votre Rosa. 
 
Soyez sereine et gaie ma chérie, tout ira bien vous verrez. Toujours à vous, Rosa. 
 
Sois courageuse et en forme. Ta R. 
 
Adieu et ne sois pas triste. Ta Rosa. 
 
Écrivez-moi bientôt pour me dire quand vous partirez pour vous reposer, et où vous irez. Je 
vous embrasse de tout mon cœur et envoie mes amitiés aux enfants. Votre Rosa. 
 
Je vous embrasse de tout cœur. Salut aux enfants. Votre Rosa. 
 
Sonitschka, je vous écrirai bientôt. Soyez tranquille et de bonne humeur. Tout ira bien, pour 
Karl aussi. Au revoir jusqu’à la prochaine lettre. Je vous embrasse. Votre Rosa. 
 
Sonitschka, soyez sereine et écrivez bientôt, bientôt. Je m’ennuie de vous. Votre Rosa. 
 
Sonitschka, soyez gaie et tranquille, tout finira bien, croyez-moi. Saluez bien cordialement 
Karl pour moi. Je vous embrasse bien des fois. Votre Rosa. 
 
Toujours à vous, Rosa. 
 
Je vous embrasse bien des fois. Au revoir, dans ma nouvelle prison. Votre fidèle Rosa. 
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Je vous embrasse et vous serre bien cordialement la main, ma chère, chère Sonitschka. 
Écrivez bientôt et longuement. 
 
Sonitschka, ma chérie, restez calme et sereine malgré tout. La vie est ainsi faite et il faut la 
prendre comme elle est, bravement, la tête haute et le sourire aux lèvres, envers et contre 
tout. » 
 
 
 
LA BERCEUSE - chanson de l’enfance 
 
Intimiste, juste voix et boîte à musique à bretelle s. En français puis en polonais. 
 
« Rosa fut une intellectuelle cosmopolite, internationaliste, fermée à l’idée de nation (« La 
politique d’autodétermination des peuples est le plus grave danger pour le socialisme 
international »), qui ne voit pas que les individus s’enracinent dans une culture, une histoire, 
une langue, des lieux, bref : une nation. Elle parle couramment plusieurs langues : le 
polonais, le russe, l’allemand et le français. 
 
De ce fait, j’entends bien chanter dans toutes ces langues (ce qui peut laisser place à des 
principes de traduction graphiques et vidéo intéressants : sous titrages en français en tout 
genres, manuscrits, tagués ou gravés dans la pierre.) 
 
J’ai la clé 
Enchantée 
Un manteau brodé d’étoiles 
J’ai vu 
L’arbre du sommeil 
Dans la nuit de la misère 
Un orage 
Et avec nous jouent les nuages et les vents 
Plaszcz gwiazdami wyszywany 
Widzialam drzewosnu 
W nocy biedy 
Obloki 
I z nami bawiasie viatr i obloki » 
 
 
TOUCH THE MASS - le tube pop en anglais  
 
Bien entendu, Rosa ne parlait pas un mot d’anglais,  mais j’entends bien la doter de ce 
don des temps modernes car à mes yeux, le combat de  toute sa vie a été de toucher la 
masse « Pourquoi choisir la minorité, la marge persécutée , plutôt que la tranquillité 
des masses? ». 
 
« Son combat est le mien aujourd’hui. Comment être universelle ? Dans la daube qui nous 
submerge, comment être accessible au plus grand nombre ? Quand la télévision nous tire 
par le bas, que la loi du business gouverne, que la curiosité, le courage et l’engagement 
deviennent des valeurs dont tous les beaufs se tapent... Nous aussi on va viser TF1 et NRJ, 
mais en gueulant ce qu’on pense et en remuant la merde et dénonçant le langage de 
rentabilité qui tue la créativité et l’audace. 
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Tu veux quoi ? 
Non non non non 
Je ne veux pas obéir 
Au doigt et à l’œil 
À la voix d’un maître 
Non non non non 
Je ne veux pas rentrer dans le moule, 
Je ne veux pas rentrer dans le rang 
T’attends quoi ? 
Je n’veux pas me fondre dans la masse 
Moi je veux toucher la masse 
I touch the mass 
Je peux faire la pluie et le beau temps 
I touch the mass 
Everybody hears me 
I touch the mass 
T’es bonne 
And you love me 
À poil ! 
I touch the mass 
I want to feel your body 
I touch the mass 
Everybody believes me 
Et je touche la masse 
I got the power 
Je suis la reine du pétrole 
Appelez-moi Dieu ou Ta majesté 
Je suis people et j’ai le monde à mes pieds 
Bande de lâches et de couilles molles 
Mais t’as pas l’droit d’dire des gros mots dans les chansons 
J’fais c’que j’veux 
C’est moi la star et je touche la masse 
I touch the mass 
Everybody hears me 
Yes baby 
I touch the mass 
And you love me 
I touch the mass 
I want to feel your body 
Oui vas-y touche la masse 
I touch the mass 
Everybody believes me 
Et je touche la masse » 
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CE QUE J’AI SUR LE CŒUR, JE L’AI SUR LES LÈVRES – c hanson d’amour 1 
 
« J’ai été amoureuse de l’amour parce qu’il fait so rtir de l’être humain ce qu’il y a de 
plus noble et de plus beau et qu’il permet de vivre  dans l’ivresse, dans l’extase. » 
 
« Réponds à ma lettre 
Envoie un mail un pigeon ou un sms 
J’m’en fous mais réponds 
Ne me vouvoie pas 
Même si je t’ai blessé 
Que je te lasse avec ma personne 
Ce que j’ai sur le cœur 
Je l’ai sur les lèvres 
J’ai beau 
Savoir que la langue ment à la voix 
Et que la voix ment aux pensées 
Que la pensée jaillit vive de l’âme 
Avant de se briser dans les mots 
Tiens-toi sur tes gardes 
Toi mon unique 
Ne m’en veux pas 
C’est plus fort que moi 
Ce que j’ai sur le cœur 
Je l’ai sur les lèvres 
Ne t’en déplaise 
J’ai été amoureuse de l’amour 
Car il permet de vivre dans l’ivresse 
Oui j’y ai cru à ce beau discours 
Puisque la vie est pleine de promesses » 
 
 
 
 
AUX MARCHES DU PALAIS - chanson d’amour 2 
 
Afin d’évoquer l’histoire d’amour de sa vie, avec s on compagnon Leo Jogiches, 
révolutionnaire polonais qui finira assassiné comme  Rosa, j’ai imaginé écrire un duo.  
 
Rosa est issue d’une famille de commerçants juifs, elle a 2 frères et une sœur. La 
famille est très soudée, très chaleureuse ainsi, Ro sa eut une enfance choyée. Elle rêva 
toute sa vie de « reproduire » ce schéma idyllique,  ce foyer chaleureux avec Leo 
Jogiches. D’avoir des enfants, une vie terrestre no rmale. Mais c’est incompatible avec 
son destin de révolutionnaire d’autant plus que Leo  Jogiches ne lui manifeste que peu 
de tendresse. Elle garde ses convictions, malgré le  froid affectif. Mais il suffit d’un 
geste de Leo pour que le mirage d’une vie heureuse et d’un foyer ressurgisse... 
 
« Nous aurons deux enfants 
Parfaits beaux et grands 
Très intelligents 
Deux poissons rouges 
Un chat Félix 
Et le chien très obéissant 
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Sur ton beau cheval blanc 
Tu viendras à moi 
Belle au bois dormant 
Mon prince charmant 
N’oublie pas la carte Ikéa 
Aux marches du palais 
La bouche en cœur je t’attendrai 
Mon beau seigneur adoré 
Finie la guerre 
Les dragons sont terrassés 
Aux marches du palais 
J’ai tant d’amour à donner 
Viens m’épouser 
Fonder un foyer 
Nous mettrons des photos 
Et des bibelots sur la cheminée 
Des petits napperons 
Sur les accoudoirs du canapé 
Dans ce havre de paix 
Tu regarderas la télé 
Moi j’organiserai 
Des réunions Tupperware 
Aux marches du palais 
Chargée de fleurs je reviendrai 
Faire ton bonheur ma bien aimée 
Il n’y a plus de ronces pour nous séparer 
Aux marches du palais 
Dans mes bras je te prendrai 
Pour t’épouser 
Fonder un foyer 
Nous deux aux marches du palais » 
 
 
 
 
GROSCHIENS - Thème de l’endurance et de la résistan ce / la prison 
 
« En général, toute l’humanité me donne la nausée. » « Tu ne renais que si te 
parviennent même de loin, le son des trompettes du chant de bataille, les bruits du 
travail et de la lutte. » 
 
Inspiré du rythme tribal et guerrier de la scène des galères de Spartacus. Viril, dynamique, 
optimiste. Accélérer et arriver à la transe. Rosa est, en quelque sorte, droguée et enivrée par 
la révolution. Ça l’excite. Elle est en marge, à cause de sa personnalité. Il était prouvé qu’elle 
ne pouvait être placée dans la machine du parti à quelque place que ce soit. Elle n’était pas 
de celles dont on fait un rouage. Elle était irrémédiablement une rebelle. Elle a le goût de 
l’extrême. 
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J’ÉTAIS, JE SUIS, JE SERAIS 
 
« La liberté seulement pour les partisans du gouvernement, pour les membres d’un parti, 
aussi nombreux soient-ils, ce n’est pas la liberté. La liberté, c'est toujours la liberté de 
celui qui pense autrement. Non pas par fanatisme de la « justice », mais parce que tout ce 
qu'il y a d’instructif, de salutaire et de purifiant dans la liberté politique tient à cela et perd de 
son efficacité quand la "liberté" devient un privilège. » 
 
 
 
L’ÉGLISE 
 
« Dans l’église de la prison, il y a un service divin. Les sons étouffés de l’orgue m’arrivent 
indistinctement, couverts par le bruissement des feuilles et le chœur joyeux des oiseaux, qui 
sont aujourd’hui tout en liesse. Au loin le coucou appelle. Comme c’est beau, comme je suis 
heureuse, on se croirait presque à la St Jean tant on ressent la pleine et luxuriante maturité 
de l’été, l’ivresse de vivre. » 
 
 
 
HEILLIGE NACHT - deux petites boites à musique 
 
« L’obscurité profonde de la nuit est belle et douce comme du velours, si on sait bien la 
regarder. À de pareils moments, je pense à vous et voudrais tant vous passer cette clef 
enchantée, afin que vous puissiez dans toutes les situations sentir ce qu’il y a de beau et de 
joyeux dans la vie, afin que vous aussi viviez dans l’enchantement et marchiez dans la vie 
comme sur une prairie diaprée afin que vous puissiez traverser la vie enveloppée d’un 
manteau brodé d’étoiles, qui vous protège de tout ce qu’il y a de mesquin, de trivial, 
d’angoissant dans l’existence. » 
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CLAIRE DITERZI,  
MUSICIENNE 

 
 
 
Claire Diterzi commence sa carrière à seize 
ans, alors qu'elle est élève en arts 
appliqués au lycée Choiseul, comme leader 
du groupe de folk-punk Forguette Mi Note , 
un trio puis quintette rock mi-électro sous 
influences orientales qui sortira deux 
albums au début des années 1990. Elle fait 
alors des études d'arts graphiques 
devenant un temps professeur 
d'illustration.  Elle fonde en 1995 le groupe Dit 
Terzi et sort son premier album éponyme.  Ce 
second groupe se sépare en 2001. 
 
Contactée par Philippe Decouflé pour composer la musique de ses spectacles de danse 
contemporaine Iris et IIris en 2002, Claire Diterzi partira avec lui pendant deux ans en 
tournée au Japon et dans le monde. 
 
Elle débute alors une carrière en solo et publie son premier album Boucle en 2006 pour 
lequel elle remporte le Grand Prix du disque de l'Académie Charles-Cros. Elle a composé 
également la BO du film Requiem for Billy the Kid réalisé par Anne Feinsilber qui fut 
présenté hors compétition au Festival de Cannes 2006 et a réalisé l'illustration sonore de 
l'exposition de Titouan Lamazou au Musée de l'Homme en 2008. Son dernier album Tableau 
de chasse (2008) fut conçu encore une fois directement pour les représentations sur scènes, 
notamment au Théâtre national de Chaillot.  
 
À partir d'octobre 2010, elle devient la première a rtiste de musique actuelle à obtenir 
une résidence à la Villa Médicis à Rome (avec Magic  Malik, jazzman, et deux 
compositeurs Geoffroy Drouin et Gilbert Nouno forma nt les quatre lauréats 2010 dans 
la catégorie musique).  Cette attribution entraîna dès le 4 juin une vague de protestation de 
la part de personnalités évoluant dans le monde de la musique contemporaine, qui 
adressèrent au Ministre la culture, Frédéric Mitterrand, une lettre ouverte présentant leur 
inquiétude sur un « désintérêt pour l'art non directement rentable au profit d'une production 
artistique qui, séduisante par essence, a la faculté de mettre tout le monde d'accord sans 
aucun effort. » Contestant ce diagnostic et s'indignant de ces attaques, une contre-pétition 
intitulée « Soutien à la création musicale : oui ! et sous toutes ses formes », est lancée et 
signée par de nombreux acteurs du monde musical et culturel. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

��
��
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ENTRETIEN AVEC CLAIRE DITERZI 
 

 
 
 
Vous avez trois albums à votre actif, vous composez  pour le théâtre, le cinéma, vous 
avez collaboré avec Philippe Découflé en France et au Japon. La musique c’est un 
trait d’union entre ces différents univers ? 
 
Je fonctionne à la rencontre et aux projets qui libèrent l’inspiration. C’était incroyable 
d’interpréter sur scène la musique de la pièce chorégraphique Iris de Philippe Découflé, mais 
également de composer pour un documentaire de Jean-Jacques Beinex. Je suis musicienne 
avant tout, et la musique peut ouvrir sur bien des voies. 
 
 
 
Dernière rencontre marquante, celle avec Marcial Di  Fonzo Bo avec qui vous avez 
imaginé Rosa la Rouge,  un spectacle complet qui réunit vidéo, musique et chant 
autour de la militante et théoricienne Rosa Luxembu rg. Quelle a été la genèse du 
projet ? 
 
Marcial est un acteur et un metteur en scène incroyable. J’avais autant envie de travailler 
avec lui que lui avec moi. C’est justement dans la pièce Iris qu’il m’a découverte. Il a été 
séduit par ma musique, à la fois piquante et sensuelle. Il avait ce projet d’adaptation de la vie 
de Rosa Luxemburg et m’a rapidement demandé ce que je pensais de ce personnage 
historique et si j’étais d’accord pour composer les chansons de son spectacle. Mon fond de 
commerce, c’est plutôt les chansons d’amour, donc j’ai eu un peu peur au début, car le 
marxisme, le léninisme, le prolétariat, c’est un peu loin de mon univers ! Puis je me suis 
plongée dans la vie de Rosa. J’ai découvert son engagement, sa force, ses combats. L’idée 
a fait son chemin et j’ai accepté de travailler sur ce projet, avec pour moteur l’envie de 
secouer le public ! 
 
 
 
Vous êtes la voix de Rosa Luxemburg. Que représente -t-elle à vos yeux ? 
 
Elle était à la fois propagandiste, militante cland estine, intellectuelle, journaliste, 
théoricienne, dirigeante politique. Cette femme évo luant dans un milieu hostile m’a 
totalement fascinée. Elle a consacré sa vie à éleve r les gens, véhiculer des idées 
nobles. Rosa représente la liberté dans tous les se ns du terme. 
 
 
 
C’est un spectacle biographique ? 
 
Non. La question s’est posée sur la manière de traduire artistiquement une militante telle que 
Rosa Luxemburg, avec les volets sociaux et politiques que ça implique. Nous ne sommes 
pas historiens. Le piège était d’écrire des chansons politiques. Je me suis demandée qui elle 
aurait été si elle avait été chanteuse ? Quel genre d’artiste aurait-elle pu être ? C’est un 
spectacle très contemporain ! Je joue d’une guitare en forme de Kalachnikov et certains 
textes utilisent le deuxième degré pour interpréter ses états d’âmes. Elle a écrit beaucoup de 
lettres en prison, je m’en suis inspirée. Et j’ai livré une dizaine de chansons, sur l’amour, la 



15 
�

mort, ses rêves, son enfance, ponctuées de citations tirées de ses écrits. Par exemple, j’ai 
imaginée une opérette décalée afin d’évoquer l’histoire d’amour de sa vie, avec son 
compagnon Leo Jogiches, révolutionnaire polonais qui finira assassiné comme Rosa. 
 
 
 
On peut se demander dans quelle mesure il serait po ssible de transposer Rosa 
Luxemburg dans notre époque actuelle…  
 
C’est aussi l’une des motivations du projet. Elle sert d’alibi pour voler dans les plumes du 
système. La chanson et surtout la télévision véhiculent à mon sens  des idées tellement 
décérébrées qu’il est bon de rappeler que des personnes se sont battues avec conviction 
pour tirer les gens vers le haut. 
 
 
 
La vidéo tient une place importante dans le spectac le ! 
 
À la musique en live répondra un dispositif de proj ection d’images réalisées par 
Patrick Volve, avec des documents d’archives, mais également des images bien plus 
abstraites. 
 
 
 
Combien serez-vous sur scène ? 
 
Avec les musiciens qui m’accompagnent d’habitude dans mes concerts nous serons quatre 
avec guitare, batterie, cor d’harmonie et hautbois. 
 
 
 
Vous êtes un peu en marge du système musical classi que. Finalement, Claire et Rosa, 
c’était une rencontre logique…  
 
C’était intelligent de la part de Marcial Di Fonzo Bo d’avoir fait le lien. En fonctionnant sur le 
principe du presse-agrumes dont on tire le jus, nous avons réussi je crois à inventer un mode 
d’expression qui soit propre à Rosa Luxemburg. 
 
 
 
En dehors de ce projet musical, vous avez à votre a ctif plusieurs albums studio. 
Comment décririez-vous votre univers ? 
 
J’ai grandi avec cinq 33 tours. Malicorne, un groupe folk des années 70, Coluche, Bob 
Marley, Linda Ronstadt et Marianne Faithfull. Ce mélange m’a sûrement apporté des 
références folk et drôles. Il me semble que la voix rocailleuse de Marianne Faithfull  
mélangée à la folk de Linda Ronstadt donne un contraste que l’on retrouve dans ma 
musique… 
 

Propos recueillis par Arnaud Quillet 
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MARCIAL DI FONZO BO, METTEUR EN SCÈNE 
 

 
Marcial Di Fonzo Bo est né en 1968 à Buenos Aires. Il 
s'installe  à Paris en 1987.  
 

En 1991, il rejoint l'École du Théâtre national de Bretagne 
où il suit les cours de Christian Colin, Didier-Geo rges 
Gabily et fait la rencontre de Claude Régy, avec le quel il 
joue en 1993 Paroles du Sage  puis La Terrible Voix de 
Satan de Grégory Motton et Quelqu'un va venir  de Jon 
Fosse. 
 

En 1994, il crée avec la première promotion de l'Éc ole du 
TNB, la compagnie des Lucioles avec qui il met en s cène 
Et ce fut , Le Cabaret Lucioles  parallèlement à divers 
ateliers menés dans les écoles, les prisons et les 
banlieues. 

 
Il interprète Richard III de Shakespeare (Festival d'Avignon, 1995), mis en scène par 
Matthias Langhoff, qui lui vaut le Prix d'interprétation de la critique théâtrale de Barcelone et 
le Prix de la révélation du Syndicat national de la Critique théâtrale en France. C'est encore 
avec Matthias Langhoff qu'il joue Île du Salut - Rapport 55 sur la colonie pénitentiaire de 
Franz Kafka en 1997, L'Inspecteur général de Gogol en 1999, Borges de Rodrigo García en 
2002, Muñequita ou jurons de mourir avec gloire d'Alejandro Tantanian en 2003, L'Enfant 
prolétaire d'Osvaldo Lamborghini en 2004. Le Syndicat national de la critique le consacre 
cette fois-ci, meilleur acteur de l'année. 
 

Il a également joué dans les mises en scène de François Wastiaux (I Parapazzi, Festival 
d'Avignon, 1998), Olivier Py (L'Apocalypse joyeuse, Festival d'Avignon, 2000), Jean-Baptiste 
Sastre, François Berreur (Prometeo, Festival d'Avignon, 2002), Rodrigo Garcia (Je crois que 
vous m'avez mal compris, Festival d'Avignon, 2002) et Philippe Minyana et Luc Bondy. 
 

En 1998, il crée à Barcelone Copi, un portrait, spectacle repris en français au Théâtre 
national de Bretagne à Rennes et au Théâtre de la Ville à Paris avant de partir en tournée en 
Amérique du Sud (1999-2000). 
 

Comme metteur en scène, il monte en 2001 Eva Perón de Copi au Chili, suivi d'une tournée 
en France, en Espagne et en Amérique du Sud ; en 2002 L'Excès-L'Usine de Leslie Kaplan 
avec l'Orchestre national de Bretagne sur une partition de Heiner Goebbels, Surragate 
Cities. En 2003, Œdipe et Sang de Lars Norén et La Tour de la Défense de Copi en 2005. 
 

À l'Opéra, il participe comme récitant dans Le Roi David d'Arthur Honegger et Egmont de 
Beethoven et en 2005, il met en scène La Grotta di Trofonio d'Antonio Salieri à l'Opéra de 
Lausanne. 
 

En avril 2009, il participe comme acteur-récitant dans Hector Berlioz : épisode de la vie d'un 
artiste (avec la Symphonie fantastique et Lélio ou le Retour à la vie d'Hector Berlioz) par 
l'Orchestre des Champs-Élysées sous la direction de Philippe Herreweghe et une mise en 
scène de Jean-Philippe Clarac et Olivier Deloeuil, suivi d'une tournée en Argentine, Uruguay 
et au Brésil. 
 

En 2011, il est nommé aux Molières comme meilleur m etteur en scène pour La Mère de 
Florian Zeller. 

��
��

�
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ENTRETIEN AVEC MARCIAL DI FONZO BO 
 
 
 
RENCONTRE AVEC MARCIAL DI FONZO BO, DANS LA PEAU DE METTEUR EN SCÈNE . 
 
Vous avez mis en scène des formes diverses de spect acles, mais un concert de rock’n 
roll, c’est la première fois ? 
 
J’ai beaucoup travaillé avec de la musique. J’ai fait une mise en scène d’opéra, de musique 
contemporaine avec l’Orchestre de Bretagne pour une pièce d’Heiner Goebbels, et dans les 
créations avec la compagnie des Lucioles, on incorpore pas mal de musique jouée en «live» 
dans nos pièces. J’ai une réelle affinité avec les formes musicales. D’où une envie de 
travailler avec Claire Diterzi. Mais un concert, oui, c’est la première fois. C’est très important 
pour moi, en tant qu’acteur ou metteur en scène, de m’attaquer à des choses nouvelles. 
 
 
 

Comment s’est passée la rencontre avec Claire Diter zi ?  
Un coup de foudre artistique ? 
 
On s’est rencontré à la suite d’un spectacle que je jouais, une pièce de Rodriguo Garcia. Elle 
est venue me parler et m’a laissé le disque d’Iris, le spectacle de Découflé, que j’ai vu plus 
tard. Une affinité forte est née tout de suite, une admiration réciproque. On attendait le 
moment de travailler ensemble. Je lui ai proposé de faire la musique d’une pièce que je 
mettais en scène, La Estupidez. Après la résidence qu’elle a faite à La Coursive pour 
Tableau de chasse, je suis venu donner un coup de main pour parfaire sa mise en scène, 
avant le passage au Théâtre de Chaillot.  
 
 
 

Dans le travail, sur La Estupidez notamment, une certaine osmose s’est dégagée entre 
vous ? 
 
On a travaillé d’une manière un peu particulière. Claire venait de faire la musique d’un 
western, Requiem for Billy The Kid, et la pièce, elle, se passait à Las Vegas. Les deux 
ambiances musicales se ressemblaient. Je cherchais un paysage sonore cinématographique 
pour La Estupidez et nous nous sommes servis de chutes de prises de son du film pour 
construire la musique de la pièce.  Elle a ensuite écrit quelques chansons. 
 
 
 

C’est vous qui lui avez proposé de travailler autou r de Rosa Luxemburg ?  
 
Il y a deux ans, nous nous sommes promis de travailler ensemble en 2010. Un rendez-vous 
en quelque sorte. On a commencé à en rêver, à chercher des sujets et une forme qui nous 
plaisait. Des tas de questions venaient : est-ce qu’il y aurait des acteurs, ou bien un 
uniquement des musiciens, etc. Beaucoup d’idée sont venus sur le tapis, de part et d’autre.   
 

La figure de Rosa Luxemburg me parlait. Peut-être à  cause de mon origine argentine. 
Et je connaissais aussi quelques œuvres d’artistes qui se sont penchés sur ce 
personnage.  
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Il est vrai que Rosa Luxemburg a inspiré des différ entes formes d’art : peinture, 
théâtre et même cinéma. 
 
C’est une figure qui fascine beaucoup d’artistes. P eut-être parce que l’art est aussi 
une forme de résistance, dans le geste politique. L a figure de Rosa, son parcours 
incroyable en tant que femme, juive, socialiste, ex ilée… fait d’elle une sorte de modèle 
captivant. Fassbinder voulait filmer son histoire, et c’est Margarethe von Trotta qui l’a 
fait.  
 
 
 

Avec, à la clé, un prix d’interprétation féminine à  Cannes en 1986.  
 
Oui. C’est un film qui manquait, aux Allemands notamment. Et puis Armand Gatier a écrit 
une pièce sur Rosa, Gertrude Stein, Fassbinder, il y a même un groupe de rock qui a pris 
son nom… Un peu tout et n’importe quoi parfois. Bref, c’est une figure encore très présente, 
en Allemagne et ailleurs, que l’on a envie de s’accaparer. Et même de son vivant, sa pensée 
a été reprise, souvent pour ce qu’elle n’était pas : un symbole du communisme. 
 
 
 

S’attaquer à une personnalité si forte, historique,  demande un  effort particulier, au 
niveau de la documentation notamment ? Ou travaille -t-on juste sur le fantasme, le 
souvenir ? 
 
Je crois que c’est un aller-retour entre les deux. Le personnage est tellement fascinant qu’on 
ne sait pas tout, qu’on s’imagine. Nous avons effectué une espèce d’enquête, presque 
journalistique, documentaire et historique. On a cherché, lu, on s’est penché sur le début du 
XXe siècle… Mais ce n’est qu’une base, le spectacle sera très loin de ça. Le contexte 
historique de ces années-là correspond à une esthétique foisonnante d’inventivité, comme le 
constructivisme ou le cubisme en peinture par exemple. Il faut prendre en compte ces 
aspects. On s’en nourrit. 
 
 
 

Est-ce difficile de saisir la complexité de cette é poque, artistique, politique, sociale, et 
sa violence aussi ? 
 
C’est un puits sans fond ! Les écrits faits par les historiens et les philosop hes sont 
fascinants. Nous avons demandé à Leslie Kaplan de t ravailler avec nous. Elle est 
romancière, poétesse américaine mais vit à Paris. J’avais mis en scène un de ses textes il y 
a quelques années, L’Excès-L’Usine.  La prochaine création de la compagnie des Lucioles 
sera d’ailleurs un texte de Leslie Kaplan.   Elle est très imbibée par cette conscience 
ouvrière, très liée au mouvement social, à la vie d e Rosa Luxemburg. Elle a travaillé à 
l’écriture du spectacle et à sa dramaturgie. Quelqu es mots de Leslie viendront aussi 
nourrir les chansons de Claire. 
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Y-aura-t-il une volonté de donner une dimension nar rative dans le spectacle ? Une 
sorte de fil rouge ? 
 
Fil rouge, le terme est approprié ! Non ce n’est pas du tout un biopic ou quelque chose du 
genre. Nous préférons le terme épopée, pour l’évocation héroïque du mot, un peu magique. 
Mais évidemment nous ne raconterons pas la vie de Rosa. L’idée c’est plutôt que Claire 
Diterzi raconte Rosa. Claire ne va pas jouer le rôl e de Rosa mais s’exprimer avec sa 
propre histoire, avec son corps, ses mots, sa sensu alité. La volonté est de donner la 
parole à Rosa Luxemburg, de faire d’elle, pour ce s pectacle, l’artiste qu’elle n’a jamais 
été. 
 
 
 

De révéler sa dimension poétique ? 
 
Disons qu’artistiquement, Rosa Luxemburg avait des cotés intéressants. De par son 
humanisme déjà, mais aussi pour sa curiosité incroyable pour les sciences et la nature. 
Dans ses correspondances depuis la prison, il y a des descriptions du ciel ou des arbres qui 
sont très belles et très fortes poétiquement. Elle était presque écolo avant l’heure ! Ses idées 
sont  puissantes et résonnent d’autant plus aujourd’hui.  
Elle était aussi très littéraire, fascinée par les auteurs allemands, parlait au moins cinq 
langues…  
 
 
 

L’aspect incontournable lorsqu’on évoque Rosa Luxem burg, c’est sa révolte, le fait 
d’être en marge. Sans faire de parallèle hasardeux,  Claire Diterzi est aussi en marge 
du système musical classique, de par son travail et  l’audace de ses compositions. Cet 
aspect là a-t-il pesé dans votre choix ? 
 
C’est pour ça que Claire a été séduite je pense. Et puis Rosa Luxemburg évoluait dans un 
monde âpre, la politique, dans un monde d’hommes. Elle était plutôt moche, boiteuse, 
amoureuse mais pas mariée, juive polonaise à Berlin. Elle était en marge oui, totalement. 
 
 
 

Elle représente également une certaine idée de la s ubversion. Le spectacle va-t-il 
exprimer une envie d’extraire le spectateur de la n orme ? 
 
Ah oui, je le souhaite profondément. Mais mon désir c’est qu’aujourd’hui,  entendre parler de 
résistance, de révolte, d’une révolte qui n’est pas destructrice, est essentiel. Le sociologue 
Edgar Morin parle de la métamorphose, comme celle de la chenille qui devient papillon. Une 
partie du système se meurt au détriment de celui qui se réorganise. Nous vivons une époque 
où l’on sent très fortement les signes d’une destruction du système tel qu’il existe : une terre 
à bout de souffle, une remontée des guerres de religion, un libéralisme économique 
effréné… Le système ne peut plus se défendre. Ce sociologue reprend les mots d’un célèbre 
texte de Rosa Luxemburg, « J’étais, je suis, je serai », écrit  juste avant d’être assassinée 
dans son pamphlet, L’ordre règne à Berlin : la révolution se lèvera avec fracas, mais dans 
toute révolution existe cette idée de recommencement, dans chaque échec naît une victoire. 
J’aime cette idée. Dans le spectacle, par la sensualité de Claire, sa beauté, sa force, sa 
poigne, sa présence, on parle d’un geste un peu révolutionnaire mais d’une manière vivante, 
vivifiante. 
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Le  fantasme de la femme engagée, une idée romantiq ue ? 
 
On sera forcément dedans mais ce n’est pas pour nous une piste de travail. Il y aura peut-
être une lecture subjective pour le spectateur mais on ne se base pas là-dessus. 
 
 
 
Il existe un autre point commun entre Claire Diterz i et vous, c’est l’importance de 
l’aspect visuel de vos productions respectives. Que lle place aura l’image dans le 
spectacle ? 
 
Lorsqu’elle compose, Claire a besoin de trouver son  inspiration dans des peintures, 
des photos, des choses très visuelles. Elle a d’ail leurs fait des études de graphisme. 
Elle est très bricoleuse d’image. Moi également. No us avons effectivement décidé de 
faire de l’image une composante majeure du spectacl e. 
 
 
 
D’où la collaboration avec Patrick Volve ?  
 
Oui, c’est notamment Patrick qui a fait le clip du dernier album de Claire, Tableau de chasse. 
Une vidéo très inventive avec une esthétique superbe. On travaille d’une manière conjointe, 
où chacun amène ses idées dans une sorte de puits commun. Le rendu est très beau. Le 
spectacle aura cet impact, cette force que seule l’image peut apporter.   
 
 
 
Ce qui caractérise aussi Rosa Luxemburg c’est une r echerche  perpétuelle de liberté ? 
 
Il y a une phrase très belle de Rosa qui dit « la liberté, c’est toujours la liberté de celui qui 
pense autrement ». Une position audacieuse pour les communistes de l’époque !  
 
 
 
Rosa Luxemburg était une féministe ? Ce côté-là va- t-il prendre part au spectacle ? 
 
Évidemment, Rosa était féministe. Mais ce n’est pas du tout un moteur, un thème dont on va 
se servir, non. Peut-être dans l’imaginaire de l’Amazone…  Je ne pense pas que le spectacle 
soit féministe, mais terriblement féminin.       
 
  
 
Que donnerait Rosa Luxemburg dans notre monde actue l ? 
 
C’est exactement la question que l’on va poser. Nous allons essayer de transposer Rosa 
Luxemburg aujourd’hui. Mais chaque spectateur trouvera la réponse par lui-même. 
Par la construction de cet objet artistique, nous voulons forger un aller-retour entre hier et 
aujourd’hui, entre geste politique et poétique.  
 
  

Propos recueillis par Camille Lagrange / La Coursive 
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ROSA LUXEMBURG  
(1871-1919) 

�

 
 
 

Cofondatrice de la Ligue Spartakus (1915) et du Parti 
communiste allemand (KPD) (1918). 
 
 
Rosa Luxemburg est née le 5 mars 1871 à Zamosc, près 
de Lublin (Pologne) au sein d’une famille de commerçants 
juifs. Elle fait ses études à Varsovie, mais, en raison de 
ses liens avec les mouvements socialistes révolutionnaires 
- elle participe à la fondation du Parti Socialiste de Pologne 
et de Lituanie (SPDiL) - elle est contrainte à l’exil en 
Suisse. C’est à Zurich qu’elle va dès lors poursuivre ses 
études et travailler à une thèse d’économie politique. 
 
 
Vers 1896, elle s’installe en Allemagne où elle obtient la nationalité allemande grâce à un 
mariage blanc. Elle adhère alors au Parti Social-Démocrate (SPD) dont elle va rapidement 
animer l’aile gauche, dirigeant notamment le mouvement d’opposition au socialisme 
réformiste (ou révisionnisme) théorisé par Eduard Bernstein. 
 
Lors de la révolution russe de 1905, elle regagne c landestinement la Pologne où elle 
organise la propagande révolutionnaire. Arrêtée pui s libérée, elle revient en 
Allemagne. 
 
Théoricienne marxiste, elle enseigne l’économie politique à l’école de la social-démocratie 
de Berlin de 1907 à 1914. C’est à cette époque qu’elle rédige son ouvrage majeur 
L‘Accumulation du capital dans lequel elle expose sa théorie de l’impérialisme. 
 
Durant la Première Guerre Mondiale, son engagement pacifiste, ses prises de position 
anti-militaristes et anti-nationalistes, lui valent  d’être incarcérée presque sans 
discontinuité. 
 
En rupture avec la politique du SPD qui vote notamment les crédits de guerre, elle fonde 
avec KarI Liebknecht, Franz Mehring et Clara Zetkin, la ligue Spartakus. Ses écrits de 
prison, sous le pseudonyme de Junius vont servir de base au programme spartakiste. 
 
En 1917, elle accueille avec enthousiasme la révolution russe mais, lucide, elle ne soutient 
pas l’autoritarisme du régime mis en place par Lénine et écrit: « La tâche historique qui 
incombe au prolétariat, une fois au pouvoir, c’est de créer, à la place de la démocratie 
bourgeoise, la démocratie socialiste, et non pas de supprimer toute démocratie » (in La 
Révolution russe, 1918). 
 
À sa libération, en novembre 1918, elle participe à  la fondation du Parti communiste 
allemand (KPD) dont elle rédige le programme. 
 
 

��
��
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Opposée, dans un premier temps, à l’insurrection spartakiste de janvier 1919 à Berlin, en 
raison d’un rapport de force qu’elle juge défavorable aux révolutionnaires, elle y participe 
malgré tout. Elle est arrêtée au lendemain de la répression sanglante de l’insurrection menée 
sous les ordres du social-démocrate Gustav Noske et de Scheidemann. 
 
Le 15 janvier 1919, Rosa Luxemburg est sauvagement assassinée, avec KarI Liebknecht, 
sur les quais de la Speer par des officiers des corps francs dont seront issus les premiers 
nazis. 
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ÉLÉMENTS DE DÉCOR 
 

 
Essai de projection sur le décor / nuages 

 
 

Essai de projection sur le décor / grillage 

 
 

Essai de projection du grillage sur le décor 

 

© DR 

© DR 

© DR 
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ROSA LA ROUGE  - EXTRAITS VIDÉO 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

YOUTUBE 

Claire Diterzi, Rosa la rouge  clip 
3’48 

http://www.youtube.com/watch?v=UDE04gX3vHc 
 
 
 
 
 
 
 
 

CULTURE BOX 
 

Rosa la rouge , le nouveau spectacle de Claire Diterzi 
Interview France 3 

2’45 
http://culturebox.france3.fr/all/22063/rosa-la-rouge-le-nouveau-spectacle-de-claire-

diterzi#/all/22063/rosa-la-rouge-le-nouveau-spectacle-de-claire-diterzi 
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PAROLES DE CHANSONS  
EXTRAITES DU SPECTACLE  

 
 
 

ROSA LA ROUGE 
 

Mon Amérique commence en Pologne 
Par une chanson 

Ma République est neuve 
Et se prénomme la révolution 

 
Je n'ai pas peur et je veux tout 

C'est moi Rosa la Rouge 
Jamais je ne pleure et je prends tout 

La Prima Donna Rouge 
 

C'est dans l'adversité que je prends forme 
Sous la neige de l'est 

Moi j'y vois clair 
Là où d'autres s'endorment 
Je ne crains pas la peste 

 
Refrain 

 
Rouge à lèvres 
Poisson rouge 

Globules rouges 
et poivron rouge 

Rouge gorge 
Place Rouge 
Viande rouge 

Et du vin rouge 
Feu rouge 

Chœurs de l'Armée Rouge 
Moulin rouge 

Et carton rouge 
Liste rouge 

La Croix Rouge 
Rouge 

Le petit Chaperon rouge 
 

Je n'ai pas peur et je veux tout 
C'est moi Rosa la Rouge 

Jamais je ne pleure et je prends tout 
La Prima Donna Rouge 

Je n'ai pas peur 
Non non non je n'ai pas peur 

C'est moi Rosa La Rouge 
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L'ARME À GAUCHE 
 

Dans ma chambre de bataille 
Je dépose les larmes 

Remballez vos médailles 
Je ne veux pas qu'on m'empaille 

 
Dans ta ligne de mire 
Je garde la tête haute 

Mon scalp pour un empire 
J'ai la guerre et l'amour propres 

 
Je passe l'arme à gauche 

En chantant 
À contre-courant 

 
Je passe l'arme à gauche 

Et avec nous jouent les nuages et les vents 
 

Dans le fond de mon âme 
La mésange m'appelle 
Adieu mes camarades 

Je monte au septième ciel 
 

Dans ma cellule de crise 
J'ai essuyé vos balles 

Qu'il est loin le temps des cerises 
T'as la guerre et les mains sales 

 
Je passe l'arme à gauche 

En chantant 
À contre-courant 

 
Je passe l'arme à gauche 

Et avec nous jouent les nuages et les vents 
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MADAME RÊVE 
 

Madame rêve d'atomiseurs 
Et de cylindres si longs 

Qu'ils sont les seuls 
Qui la remplissent de bonheur 

Madame rêve d'artifices 
De formes oblongues 

Et de totems qui la punissent 
 

Rêve d'archipels 
De vagues perpétuelles 
Sismiques et sensuelles 
D'un amour qui la flingue 
D'une fusée qui l'épingle 

Au ciel 
 

On est loin des amours de loin 
 

Madame rêve ad libitum 
Comme si c'était tout comme dans les prières 

Qui emprisonnent et vous libèrent 
Madame rêve d'apesanteur 

Des heures des heures de voltige à plusieurs 
 

Rêve de fougères 
De foudres et de guerres 

A faire et à refaire 
D'un amour qui la flingue 
D'une fusée qui l'épingle 

Au ciel 
 

On est loin des amours de loin 
 

Madame rêve au ciel 
Madame rêve au ciel 

Madame rêve 
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LES ÉCHOS DE LA PRESSE  
 

La Scène, juin / juillet / août 2010 
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OVNI La chanteuse Claire Diterzi et le metteur en s cène Marcial Di Fonzo Eo 
signent une évocation bluffante de Rosa Luxembourg.  

« Rosa la Rouge » déplaisir  
 
Par GILLES RENAULT 

La notoriété de Claire Diterzi n'ayant toujours pas gagné les cimes, refaisons de bonne 

grâce les présentations en incipit à I' « épopée musicale » Rosa la Rouge, telle que visible 
jusqu'à samedi à Paris. Pour aller à l'essentiel, on posera que celle qui l'incarne, est, devant 
Camille et les autres, la chanteuse la plus audacieuse, inventive et convaincante de sa 
génération. Une artiste qui aurait furieusement tendance à aller voir ailleurs ce qui s'y passe, afin 
d'alimenter un univers personnel tout à fait accessible, quoique réfutant la moindre forme de 
prévisibilité. 
En vadrouille depuis le milieu des années 80, Claire Diterzi a déjà connu plusieurs vies 
musicales. Enfant du rock alternatif, elle anime le groupe Forguette mi Note, puis, brouillée avec 
Julie Bonnie - l'autre «femelle dominante » de la meute tourangelle -, personnifie une nouvelle 
bande titrée sans ambage Dit Terzi. En solo depuis le début de la décennie, elle sonorise Iris et 
Iiris, spectacles du chorégraphe Philippe Decouflé, signe une B.O. pour le documentaire d'Anne 
Feinsilber, Requiem for Btïfy the Kid, et publie deux albums d'excellente facture, Boucle et Ta 
bîeau de chasse - ce dernier, garni de chansons inspirées par des œuvres d'art, générant une 
tournée à la scénographie déjà peaufinée. 
 
HEGARDE. Ce survol pour dire que Claire Diterzi a plus d'un tour dans son sac à main (ou à 
dos), et que cette femme de conviction n'a pas croisé le chemin de Rosa Luxembourg par me 
garde. Un garçon a quand même favorisé, puis matérialisé la rencontre. Il s'agit de l'homme de 
théâtre Martial Di Fonzo Eo, aussi bien acteur que metteur en scène, touche-a tout au meilleur 
sens du terme, qui a développé un sens aigu de la troupe au gré des échanges avec Claude 
Regy, Luc Bondy, Rodrigo Garcia, Christophe Honoré, etc. Coauteur du spectacle et metteur en 
scène, Di Fonzo Eo a donc orienté Claire Diterzi dans l'aventure Rosa to Rouge. «Va écrire des 
chansons sur le marxisme, le léninisme, le capitalisme, le prolétariat... Ça groove pas des 
masses, non ?» s'interroge d'abord l'une. « Trouver les ponts avec la réalité d'aujourd'hui, la 
mollesse politique dans laquelle on se trouve, l'abandon total des utopies », aiguillonne l'autre. Et 
chacun d'attacher sa ceinture. 
 
ABSOLU FÉMININ. Figure emblématique du début du XXe siècle, Rosa Luxembourg a été 
dirigeante révolutionnaire, opposante déclarée à la Première Guerre mondiale, femme 
amoureuse et fondatrice du Parti communiste allemand. Emprisonnée plusieurs fois et 
assassinée en 1919 par les corps francs, elle incarne une forme d'absolu féminin (combative, 
sensible, généreuse...), qui ne laisse pas indifférente la sphère artistique. Récemment, la 
comédienne Anouk Grimberg a lu sa correspondance dans le dénuement d'une salle de théâtre 
(une table, une chaise, une carafe d'eau) ; Sylvie Testud a raconte son rêve de jouer un jour le 
personnage. 
En attendant, Claire Diterzi y plonge tête la première avec une hardiesse exaltante. Mêlant 
chanson, théâtre, vidéo, danse et performance, conjuguant passé et présent, liant l'intime et 
l'universel, alternant gravité et déconnade, l'évocation embrasse - etretat - le Kirk Douglas du 
Spartacus de Kubrick et la ritournelle des Sept Nains vintage de Disney rentrant du boulot, une 
chorégraphie sur écran géant de galbes harmonieux en dessous rouges et un duo virtuel avec 
Lambert Wilson. Musicalement à l'unisson, les machines d'Etienne Bonhomme - comparse 
habituel de Diterzi - font bombance avec la guitare, le hautbois et le cor, pour dresser un 
panorama où l'opérette et l'électro encadrent le «tsui tsui» de ces mésanges charbonnières 
qu'affectionnait la pasionaria. 
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Spectacle gonflé, mais magnétique, Rosa la Rouge doit forcément déconcerter une partie du 
public. Dans la grande salle du Théâtre du Rond-Point, une fois acclimatée à ce traitement de 
choc, c'est un joli déluge de vivats qui clôt toutefois le gymkhana. Samedi soir, juste une voix 
masculine qui n'avait manifestement rien capté s'est élevée, grandiloquente, dans la pénombre : 
« Honte à toi, d'avoir sali le personnage de Rosa Luxembourg ! » Sur quoi Claire la Rouge a 
attaqué en unique postscriptum le Madame rêve de Bashung. « ... Au ciel, Au ciel... » 
 
ROSA LÀ ROUGE, UNE ÉPOPÉE 
MUSICALE de CLAIRE DITERZI et 
MARCIAL Dl FONZO BO 
 

Mêlant chanson, théâtre, vidéo, conjuguant passé et  présent, c'est une 
chorégraphie sur écran géant de galbes harmonieux e n dessous rouges. 
 
 

Libération, 18 mai 2010 
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Propos recueillis / MARCIAL DI FONZO BO 
ROSA LA ROUGE : LA FORCE DE 
RÉSISTANCE DE ROSA LUXEMBURG 
 

LE METTEUR EN SCÈNE MARCIAL DI PUNZO BD ET LA CHANT EUSE CLAIRE DITERZI 
CRÉENT ROSA LA ROUGE, UNE ÉPOPÉE MUSICALE INSPIREE DE COMBATS 
RÉVOLUTIONNAIRES DE ROSA LUXEMBURG. 
 

« Rosa la Rouge est la concrétisation de deux envies qui m'habitaient depuis quelques 
années : concevoir un spectacle musicale avec Claire Diterzi - avec qui j’ai déjà travaillé pour 
la création de La Estupidez, au Théâtre national de Chaillot - et m’immerger dans I univers 
de la grande figure féminine et révolutionnaire Rosa Luxemburg. Ce spectacle ne suit pas un 
cheminement biographique ou didactique Ce qui nous a intéressé, Claire et moi c'est de 
transposer l'esprit de Rosa Luxemburg avec imagination c'est de nous inspirer de sa force 
de résistance et de conviction de son intelligence, de ses idées pour élaborer une épopée 
musicale. Une épopée conçue comme une sorte d’installation plastique et sonore au sein de 
laquelle on projette des films ou des images d'archives, on joue de la musique et on chante 
des chansons Tout cela autour de textes de Rosa Luxemburg, bien sûr, mais aussi de 
témoignages de personnalités liées à sa vie politique et intime. 
 
CLAIRE DITERZI : ENTRE PUISSANTE ET FRAGILITÉ 
Je trouve très excitant de rapprocher l'esprit révolutionnaire de Rosa Luxemburg au glamour 
et à l'humanité de Claire Diterzi, à la douce rage de sa musique. Il s'agit d une artiste très 
atypique, dont l'univers va bien au-delà du monde de la chanson Elle pense son art de 
manière large, ouverte, fait preuve d une présence scénique inouïe, d'une personnalité très 
étrange, à la fois pleine de fragilité et de puissance. L’idée de faire entendre les mots de la 
résistance, de la révolution par le biais de sa beauté et de sa féminité m'a semblé 
particulièrement intéressante. A travers elle et à travers la force poétique qu'elle est capable 
de déployer sur scène, ces mots de résistance et de révolution apparaissent de façon 
nouvelle et, je crois extrêmement encourageante Car il s'agit bien aussi, par le biais de ce 
spectacle, d’établir des ponts entre la réalité d’aujourd’hui, la mollesse politique dans laquelle 
nous nous trouvons et la vigueur intellectuelle d'un esprit aussi libre que celui de Rosa 
Luxemburg » 
 
 

Propos recueillis par Manuel Ptolat Soteymat 
Mai 2010 
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LE GRAND T 
 

BP 30111 
44001 Nantes cedex 01 

 
Tél  02 28 24 28 24 
Fax 02 28 24 28 38 

 

De nombreuses pistes de travail autour des spectacles  
sont disponibles dans le document  

 

« ALLER AU THÉÂTRE : LIRE, VOIR,  

DIRE, ÉCRIRE ET FAIRE… AVEC LES ÉLÈVES  » 
 

Rendez-vous sur : 
http://www.leGrandT.fr/IMG/pdf/aller_au_theatre_11-12.pdf 
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